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Collège de Pharmacie, nos professeurs, nos invités, les dames, la
presse.

L'association des étudiants a raison d'être fière du succès de cette
petite fête et nous lui souhaitons de tout cœur longue vie et pros-
périté I

Nécrologie.-A Montréal, M. le docteur R. A. KENNBDY, pro-
fesseur (éimérite) d'accouche meits à 'Universi té Bi-hop.-A New-
York, Mi. le docteur J. C. DALTON. doyen de la Faculté de Méde-
chie du College of .Physicians and Surgeons, de New York, et bien
connu par ses travaux en physiologie.

Facultés de médecine de Franee; traitement des profes.
seurs.--Par un déci et de date récente, le traitement des profes-
seurs des Facultés de médecine est établi comme suit, à partir
du 1er janvier 1889 :

Paris, 1re clase: 25 professeurs à 15,000 fr.; 2e classe: 7 pro-
fesseurs à 12,000 fr. 

Départements, Ire classe: 5 professeurs à 11,000 fr.; 2e classe :
10 professeurs à 10,000 fr.: 3e classe : 28 professeurs à 8,000.; 4
classe: 18 professeurs à 6,000 fr.

VARIÉTÉS

A la campagne, un bon trotteur fait autant pour la réputation
d'un jeune médecin qu'à la ville les plus beaux titres scientifiques.

Un médecin ne doit jamais paraître douter ; mais s'il est avisé,
il glissera un prudent "peut-être " dans tous ses pronostics.

Les maladies chroniques semblent être l'apanage de tous les
débutants et restent le triomphe des praticiens expérimentés.

Les maladies viennent vite et s'en vont lentement ; au médecin
d'ini>-pirer au patient. l'illusion contraire.

C'est surtout au nédecin que s'applique le précepte: Ne faites
jamais à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit à vous-
même.

Il y a peut-être un écueil dans le succès trop rapide d'un jeune
médecin: c'est de lui faire croire qu'il sait tout ce qu'il lui reste
à apprendre.

X.., entre affairé dans la chambre d'un malade, s'assied au pied
du lit, prend le bras du patient et lui tâte le pouls; il n'a encore


